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POUR éviter toute contami-
nation au Covid-19 plus 
connu sous l'appellation 

de coronavirus, les autorités 
sanitaires préconisent un cer-
tain nombre de gestes barrières, 
comme éternuer dans le pli de 
son coude ou se laver les mains 
régulièrement. En revanche, elles 
exigent de porter un masque. 
Mais à quel moment devrait-on 
porter ce moyen de prévention ?
Ce dispositif médical de pro-
tection contre le Covid-19 est 
avant tout un dispositif médical 
qui couvre la bouche, le nez et 
le menton. Il est donc composé 
d'un filtre qui permet de réduire 
la diffusion de microbes par 
voie aérienne. On comprend 
que lorsque le malade tousse ou 

éternue par exemple, les goutte-
lettes émises se retrouvent pié-
gées à l'intérieur. L'objectif étant 
donc de réduire les gouttelettes 
infectieuses de celui qui le porte 
et de protéger son entourage. 
Dans le cas du Covid-19, ces 
masques sont donc réservés "à 
toutes personnes malades et au 
contact des personnes à risque 
modéré/élevé", indiquent nos 
confrères du Figaro. Ce type de 
masque permet aussi de proté-
ger les professionnels de santé 
et les personnes directement ex-
posées à de potentiels malades.
En revanche, "si vous ne présen-
tez aucun symptôme et que vous 
n'êtes pas un soignant, porter 
un masque n'a aucun intérêt. 
L'usage à titre préventif pour les 
personnes n'étant pas en contact 
rapproché des malades est en 
effet inutile".

Covid-19 : à quel moment porter 
les masques de protection ?

Prissilia M MOUITY
Libreville/Gabon

Un type de masque de protection à Covid-19.
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ELLE était dans les star-
ting-blocks, mais cette 
fois, elle a décroché la 

timbale. À la fin du mois d'avril 
prochain, Libreville (puisque 
c'est d'elle qu'il s'agit) va abriter 
la conférence des Cités et gouver-
nements locaux unis d'Afrique 
(CGLUA). Sont attendus des 
participants venant de plusieurs 
capitales africaines et d'ailleurs, 
pour aborder des thématiques 
variées concernant les méca-
nismes novateurs visant le dé-
veloppement durable, à travers 
l'amélioration des conditions 
de vie dans les villes africaines.

Sans doute, les détails pratiques 
en vue d'affiner l'organisation 
de cet événement ont-ils été au 
centre des échanges que le se-
crétaire général de cet organe, 
Jean-Pierre Elong-Mbassi, a eu 
mardi avec le maire de la com-
mune de Libreville et président 
des CGLUA, Léandre Nzue. " En 
tant que secrétaire général de 
CGLUA, je me dois de venir, 
de manière périodique, faire 
le point des activités de l'orga-
nisme au maire de Libreville, qui 
en est le président ", a indiqué 
l'hôte de l'édile de la capitale. De 
nombreuses activités majeures 
figurent en bonne place dans 
l'agenda des CGLUA lors des 
prochaines assises de Libreville.

CGLUA-Afrique : les 
prochaines assises à Libreville
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Le maire de Libreville, Leandre Nzue (d)  et Jean-Pierre Elong-Mbassi, le 
secrétaire général des Cités et gouvernements locaux unis d’Afrique (CGLUA).
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